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FORMATION

Trader, un métier passionnant

Proposer une structure  
professionnelle

«Le concept qui s’articule au-
tour d’un solide programme 
de formation au métier de 
trader couplé à la création 
d’une salle de marché mise 
à la disposition des parti-
culiers est novateur. Il vise 
à proposer un environne-
ment professionnel propice 
à l’amélioration des perfor-
mances», explique d’emblée 
Pascal Robert, à l’initiative 
de ce projet. Il ne s’agit en 
effet pas de «boursicoter», 
mais bien d’analyser le mar-
ché pour prendre des dé-
cisions judicieuses. «Nous 
proposons plusieurs types de 
formations». Depuis une ini-
tiation de deux jours (250 €) 
pour découvrir l’environne-
ment jusqu’à une formation 
de huit semaines (5900 €) 
dispensée par des profes-
sionnels aguerris. «On ne 
s’improvise pas trader.  Cela 

nécessite une compréhen-
sion du système qui requiert 
des connaissances impor-
tantes.» Pour vous guider, 
Krechendo vous propose un 
enseignement privilégié, 
mais aussi un coaching adap-
té à votre profil. «C’est très 
important, car il ne s’agit pas 
d’un jeu. L’idée est de propo-
ser un ensemble de services 
aux traders qui souhaitent 
vivre de leur passion de la 
finance en indépendant». 
Une fois la formation ac-
quise, vous avez la possibi-
lité de louer un poste qui 
vous permettra de bénéficier 
des conditions identiques 
à celles de professionnels.  
Outre la facilité, une telle 
infrastructure permet, en 
outre, d’évoluer et de rester 
en immersion, entouré des 
flux d’information et de ses 
collègues. «L’intérêt de tra-
vailler en groupe est évident.  
Il y en a toujours un qui voit 
passer une information qui a 

échappé aux autres.  De plus, 
la structure de Krechendo 
nous accompagne et nous 
briefe, chaque jour, sur les 
actualités à suivre».

Un métier à risques… 
 calculés !

Située à quelques centaines 
de mètres du stade de Stan-
dard de Liège, la salle de 
trading proposera 12 postes 
ouverts à tous, à condition 

d’avoir suivi la formation 
initiale. «Il ne s’agit pas de 
faire de l’élitisme, mais bien 
de s’assurer que chacun pos-
sède les bases nécessaires 
pour travailler sérieusement.  
La spéculation boursière ne 
nécessite en Belgique l’ob-
tention d’aucun agrément 
ni de licence, ce qui permet 
à tout le monde d’investir 
sur les marchés financiers et 
d’y consacrer le temps qu’il 
souhaite. Mais, je le répète, 
le concept de Krechendo 
est d’offrir des conditions 
optimales, tant au niveau 
du matériel que de la for-
mation, de manière à trans-
former une passion en un 
métier. Nous sommes tous 
passionnés par la finance, 
avons chacun notre domaine 
de prédilection… Mais nous 
ne sommes en aucun cas 
des joueurs», conclut Pascal 
Robert.

Envie de découvrir un uni-
vers passionnant ? Alors 
rendez-vous ce 8 avril pour 
une séance d’informations.  
Golden boys de tout âge, on 
vous attend !

INFOS :
Krechendo

Réservations ouvertes pour la formation de base 
‘Initiation au trading’ au prix de 250 € . Cette forma-
tion de deux jours est très instructive et permettra 
de connaître le profil du trader et ses attentes. 

Les réservations se font uniquement par mail : 
liege@krechendotrading.be. 

Première date de formation; début mai.

Qui n’a jamais rêvé d’arpenter les salles des plus grandes bourses du monde en 
dictant ses ordres au téléphone ?  Plus qu’une passion, « trader » est un véritable 
métier qui nécessite avant tout rigueur, discipline et sang-froid.  Ce métier, vous 
pouvez désormais l’apprendre et tenter d’en comprendre les ficelles en appré-
hendant les pièges.  Krechendo Trading, leader de la formation trading au carnet 
d’ordre à Paris, Bruxelles ouvrira ce 8 avril une salle à Liège et invite chacun à 
découvrir les facettes d’un métier passionnant.
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LESBRÈVES

L e bourgmestre d’Andenne, Claude Eerdekens, a décidé jeudi
de reporter à une date ultérieure encore indéterminée le
conseil de police censé se tenir à 19h30 à Andenne (pro-

vince de Namur), dénonçant le « comportement de voyous » qu’ont
eu à ses yeux les syndicats policiers. Ces derniers ont dénoncé
avant la tenue du conseil un manque d’effectifs, mais leur action a
dégénéré. « C’est hallucinant ! Le bourgmestre de Fernelmont a été
blessé par un pétard, nous sommes contraints d’annuler », s’est
insurgé Claude Eerdekens vers 19 heures.
Le bourgmestre de Fernelmont, Jean-Claude Nihoul, confirme qu’il
est légèrement brûlé à la jambe et considère que dans ces condi-
tions, la tenue du conseil de police est impossible. « Nous étions
prêts à discuter de tout ça, nous ne voulions pas fermer les portes,
mais c’est la guerre urbaine ici ! Les forces de l’ordre, qui sont cen-
sées faire régner l’ordre, se comportent comme des gangsters »,
déplore-t-il. Des gaz lacrymogènes ont notamment été utilisés par
les manifestants.
Les syndicats estiment depuis longtemps qu’il manque dix poli-
ciers au sein de la zone des Arches (Andenne-Assesse-Fernel-
mont-Gesves-Ohey. Voir aussi Le Soir du mardi premier mars).
Claude Eerdekens avait plus tôt dans la journée contredit les
affirmations de ces « syndicalistes irresponsables », dans un cour-
rier adressé à la presse et documents à l’appui. Epinglant un
article de presse du 6 février dernier sur les zones de police en
sous-effectif, « la zone de police des Arches n’est pas concernée »,
scande-t-il, assurant que la situation est loin de celles de Liège ou
Charleroi. (b)

Eerdekens : « Le comportement
de voyous » des policiers

T out le complexe sent le
neuf, et le résultat est as-
surément à la hauteur

des attentes des quelques privi-
légiés qui, ce jeudi matin, décou-
vraient en avant-première le ci-
néma Caméo nouvelle mouture
avant son inauguration officielle
ce week-end. Il est vrai que les
moyens mis en œuvre pour re-
donner à l’ancien cinéma son
glamour ont été conséquents.
L’échevin en charge de la Régie
foncière, Arnaud Gavroy, le rap-
pelait : la Ville a acquis le bâti-
ment pour 1,5 million d’euros en
2005, somme à laquelle
s’ajoutent 8 millions d’études et
de travaux de restauration. De

son côté, l’ASBL Les Grignoux
qui assurera l’exploitation a mis
1,3 million dans l’équipement ci-
nématographique – en plus de
l’intervention de la Province
dans le don d’un projecteur nu-
mérique – et pour l’aménage-
ment du Caféo. Autrement dit le
coin bar aménagé dans l’une des
anciennes salles – l’ancien com-
plexe en comptait 6, l’actuel 5 –
et qui, toujours en travaux, n’ou-
vrira qu’après les vacances d’été.
Il est à noter que, dans ce mon-
tant de 1,3 million, il y a les
650.000 euros recueillis par
l’opération de crowdfunding et
100.000 euros apportés par Le
Grognon, partenaire namurois
du projet.

Le résultat ? Convaincant.
Ceux qui sont passés par la rue
des Carmes récemment peuvent
se dire que les aménagements
intérieurs sont d’un niveau équi-
valent à la restauration de la fa-
çade. Avec des changements
dans la circulation des visiteurs,
qui surprendront sans doute un
peu ceux qui ont connu l’ancien

Caméo. « C’est probablement ce
qui m’étonne le plus », note
Jean-Pierre Tilman, gérant des
lieux au début des années 2000
et membre de l’ASBL Le Gro-
gnon. Par exemple, on accède
désormais à l’ancienne salle 2
(aujourd’hui salle 4) par le haut,
et non plus en empruntant ce
large couloir qui débouchait sur
la gauche de l’écran.

Les cinq salles offrent en-
semble 725 places, dont 350
dans la plus grande qui peut en
outre se transformer en salle de
concert, les fauteuils pouvant fa-
cilement être dégagés. « Et des
concerts, nous en proposeront »,
assure Pierre Heldenbergh, ad-
ministrateur des Grignoux.

Le projet promettait aussi de
créer de l’emploi. De ce côté, les
choses se mettent en place. Le

trio qui avait animé le Caméo 2
– cette période de 2007 à 2012
où le Caméo déserté par le ciné-
ma commercial avait rouvert
une salle pour le cinéma d’art et
essai, gérée par l’ASBL Les 400
coups qui exploitait déjà le Fo-
rum à Salzinnes – forme le
noyau de la nouvelle équipe. « A
ce stade, 23 personnes ont été en-
gagées, toutes namuroises, et
avec l’ouverture du Caféo nous
serons à 46 emplois », se plaît à
dire Pierre Heldenbergh. A
Liège, sur leurs trois sites (Le
Parc, Churchill et Sauvenière),
Les Grignoux emploient 80 tra-
vailleurs. Hier, tous – ou quasi,
quelques-uns étaient pris dans
la neige tombée du côté de Ver-
viers – ont débarqué à Namur
par le train de 11h07, bien dans
l’esprit de fonctionnement très
participatif de cette association
où les décisions stratégiques
sont prises en assemblée géné-
rale. Sur ce plan, c’est aussi une
tradition peu commune à Na-
mur qui s’y implante. ■

LUC SCHARÈS

La première séance du nouveau Caméo
NAMUR Cinq salles opérationnelles et dédiées au cinéma d’art et essai

Les Grignoux
désormais
dans leurs pénates.

Le budget du projet
atteint 10,8 millions.

Pour un résultat
concluant.

Les aménagements intérieurs sont d’un niveau équivalent 
à la restauration de la façade. © L.SC.

De l’ombre
à l’Eldorado
Ce qui se pressentait déjà
naguère semble se confir-
mer davantage encore au-
jourd’hui. Ce lundi, nous
faisions état dans nos co-
lonnes de grandes incerti-
tudes sur l’avenir de l’autre
complexe cinématogra-
phique du centre-ville namu-
rois, L’Eldorado, rue de Fer.
Pour rappel, la Ville de Na-
mur a rendu un avis positif à
la demande d’un permis
intégré introduit en sep-
tembre dernier. Le projet
prévoit donc de créer deux
grandes surfaces commer-
ciales et douze logements, et
aurait reçu l’aval de la fa-
mille Vanschel, au moins
comme plan B si elle déci-
dait de concentrer ses activi-
tés uniquement sur le com-
plexe d’Acinapolis, à Jambes,

qui est aussi sa propriété. Ce
jeudi au Caméo, les com-
mentaires allaient bon train
sur « L’Eldo » qui vieillit.
Surtout pour exprimer des
regrets. Car ceux qui
connaissent le type de pro-
grammation proposée par
les Grignoux savent à quel
point un autre cinéma dans
les environs, commercial
celui-là, pourrait difficile-
ment être vu comme un
concurrent. « Je désespère de
revoir un jour cette situation
où, non content des affiches
d’un cinéma, il suffisait de
faire quelques centaines de
mètres à pied pour aller voir
les affiches de l’autre, ou bien
lorsqu’en groupe on se scin-
dait en se donnant rendez-
vous après », annonçait Ar-
naud Gavroy. Pierre Helden-
bergh lui non plus n’y croit
pas trop.

L. SC.

EN CENTRE-VILLE

La plus grande salle peut
en outre se transformer
en salle de concert,
les fauteuils pouvant
facilement être dégagés


